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Sofort mit der Befreiung Frankreichs untersagten die französische

Regierung und Postverwaltung ausdrücklich die Versendung
von Paketen an Kriegsgefangene in Deutschland. Trotzdem
beförderten zahlreiche private Gesellschaften Wagen und Lastwagen mit
derartigen Paketen an die Schweizer Grenze.

In diesem Zusammenhang ist nachdrücklich darauf hinzuweisen,
dass der Versand von Familienpaketen an einzelne Kriegsgefangene
in keiner Weise Sache des Roten Kreuzes ist, sondern dass er
ausschliesslich von der französischen, schweizerischen und deutschen
Postverwaltung abhängt.

Die französischen Gesellschaften fragten daher die Schweizer
Post an, ob sie gewillt sei, Pakete anzunehmen; diese letztere, im
Benehmen mit der deutschen Postverwaltung, antwortete in
bejahendem Sinne, wobei vorausgesetzt war, dass die deutsche Post das
notwendige Rollmaterial zur Verfügung stellen würde. In dieser
Hinsicht konnten jedoch die von deutscher Seite gemachten Versprechungen

nur in ganz geringem Ausmasse eingehalten werden. Tausende
von Paketen häuften sich so in Basel an.

Angesichts dieser Sachlage beschloss die Schweizer Postverwaltung
im Dezember 1944, von nun an die Annahme aller Pakete

französischer Familien zu verweigern. Es blieb trotzdem ein Vorrat von
148'000 Postpaketen abzusetzen, und die französische Regierung sowie
die Direktion der französischen Post beschloss, diese als Kollektivpakete

dem Roten Kreuz zur Verfügung zu stellen. Dieses stellte die
Pakete neu zusammen, schied die leicht verdorbenen Waren aus und
leitete diejenigen Pakete, die in gutem Zustand waren, teils in
Kriegsgefangenenlager in Süddeutschland, teils in Sammelstellen nach
Frankreich. Die über die Schweiz heimgeschafften Franzosen erhielten

Standardpakete in gutem Zustand; die andere unverpackte Ware

wurde Küchen von den Sammelstellen an der französischen Grenze
(z. B. Annemasse, Strassburg oder Mannheim) zugeführt. Die leicht
verdorbenen Lebensmittel wurden in der Schweiz zugunsten der
französischen Regierung (Futtermittel, Altstoffsammlung) verkauft.
Die dadurch erzielten Gewinne gestatteten der französischen Regierung

inzwischen, die Auslagen zu bestreiten, die ihr in der Schweiz
durch die Rückführung und Unterbringung der Heimkehrer erwachsen

waren.
Die Angelegenheit der Pakete mit dem Bild von Petain und den

«Wünschen von Präsident Laval» stellt sich in Wirklichkeit folgen-
dermassen dar:

Sofort nach der Befreiung stiess die neue französische Regierung,

bestrebt, jegliche Unterbrechung in den Kollektivsendungen
für die Kriegsgefangenen zu vermeiden, die noch in jedem Departement

zur Verfügung stehenden Warenlager ab. In Genf stellte das
Internationale Komitee vom Roten Kreuz fest, dass gewisse Pakete
die obenerwähnten Werbegegenstände enthielten. Ein Vertreter der
französischen Regierung, der aufgefordert wurde, diese Tatsache zu
überprüfen, beschloss, die auf der Verpackung der Pakete befindliche

Aufschrift mit den Wünschen von Laval mit einem grossen
schwarzen Querstrich zu versehen. Ausserdem wurden 10 Pakete in
seiner Gegenwart geöffnet und nur 4 enthielten das betreffende Bildnis.

Um grosse Auslagen in Schweizerfranken zu vermeiden, beschloss
alsdann der Vertreter der französischen Regierung, die Pakete ohne
weiteres passieren zu lassen.

In diesem Zusammenhang ist erneut darauf hinzuweisen, dass

das I. K. R. K. lediglich als Transithänder fiir die in der Schweiz
aufgestapelte Ware handelt; es steht nur dem Eigentümer zu, über

Handhabung und Auslieferung der Sendungen zu entscheiden.

intervention en laueur des rapatries Italiens
A la fin du mois d'avril dernier, un delegue du Comite

international de la Croix-Rouge donnait l'avis que plusieurs dizaines de

milliers d'Italiens — internes militaires ou civils — liberes par
l'avance alliee regagnaient leur pays par les cols des Alpes dans des
conditions particulierement dures. Des ressortissants de diverses
nationalstes se melaient ä ce flot de refugies. Mal vetus, mal nour-
ris, affaiblis par les privations, ces malheureux dont un grand nombre
etaient atteint de tuberculose et d'autres maladies faisaient le voyage
ä pied; de tres nombreux cas de deces etaient signales et l'on pouvait
craindre que se propagent de la sorte de dangereuses epidemies.

Les enqueteurs envoyes sur place declaraient qu'en realite aucun
secours n'etait necessaire; or, d'apres une premiere estimation, 75'000
refugies avaient dejä atteint Bolzano, submergeant les services
d'accueil et de protection sanitaire. La verite est que tous les
services officiels etant desorganises, il etait difficile d'obtenir des
renseignements precis.

Le C. I. C. R. ne disposait pas des fonds indispensables ä une
action, ni de personnel specialise, necessaire tant pour ravitailler ces
fugitifs que pour leur prodiguer certains soins medicaux urgents.
On ne pouvait obtenir qu'une petite quantite de produits pharma-
ceutiques preleves sur les stocks de la Commission mixte. Le C. I.C.R.
entra alors en pourparlers avec la Croix-Rouge suisse et le Don
suisse, et 15 jours plus tard une mission se trouvait prete ä quitter
la Suisse. Elle etait composee d'un medecin-chef, de deux medecins
assistants, d'une infirmiere, d'une secretaire, d'une collaboratrice
chargee de s'occuper plus particulierement des membres de la
mission, d'une assistante, de deux cuisiniers et de six chauffeurs recrutes
par la Croix-Rouge suisse; l'equipe disposait de son propre materiel
roulant, soit en tout une voiture et six camions. Le C. I. C. R. avait
obtenu de la Croix-Rouge italienne 40'000 colis de vivres de 4 kg.
qui se trouvaient entreposes en Suisse.

Des que fut arrivee l'autorisation des autorites allemandes d'or-
ganiser des secours — soit le 10 mai —•, les membres de l'equipe
furent convoques ä Schuls dans l'Engadine; un depot y avait ete
constitue. Mais le 8 mai avait ete annonce l'armistice, et peu de
temps apres tout le pays dans lequel il s'agissait d'aider fut occupö
par les Allies. On ne pouvait plus guere considerer comme valable
la rerponse recue des Allemands. Le C. I. C. R. decida alors de passer
outre et la mission quitta la Suisse sans attendre un nouveau permis.
Les autorites militaires etaient encore les seules avec lesquelles on
pouvait trailer, et les memes problemes se posaient ä nouveau dans
chaque secteur d'armee.

A Bolzano, la mission prit contact avec I'Allied Military Government

(AMG), la Croix-Rouge americaine, ainsi qu'avec la section
locale de la Croix-Rouge italienne, avant d'organiser son travail. Un
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centre d'hebergement existait bien dejä, mais totalernent insuffisant,
et une nouvelle station devait etre installee dans une caserne que les
Allemands utilisaient comme hopital. Ces derniers avaient l'ordre
de quitter la place jusqu'au 17 mai ä midi, et le premier transport de
rapatries etait annonce pour le jour suivant.

L'installation fut faite par l'equipe suisse avec l'aide de quelques
ouvriers italiens, des chaudrons furent disposes pour la cuisine, les
installations sanitaires revisees et les bätiments principaux amenages
pour le logement. Cette preparation etait d'autant plus difficile que
l'elat, dans lequel les bätiments furent transinis, etait lamentable. Le
linge etait sale, et un inventaire etait indispensable.

On attendait l'arrivee d'un premier convoi de 1000 rapatries le
18 mai pour midi. A tout hasard, les cuisiniers suisses avaient
prepare de la soupe pour 1500 personnes. Or, ä 15 h. 30, le centre fut
envahi par 2500 personnes et l'on annoncait en meme temps que les
rnille rapatries attendus arriveraient encore le soir meme. Le centre
parvint ä ravitailler ces 3500 malheureux dont une vingtaine seule-
ment resterent ä l'höpital. Le jour meme eut lieu une seance au
cours de laquelle il faut decide que le cöte administratif du centre
reviendrait desormais aux Allies, alors que les Italiens s'occuperaient
du cöte medical. L'equipe suisse, dont le travail ä Bolzano etait con-
sidere comme termine, remit la station le 22 mai aux mains d'un
medecin militaire allie assiste d'un comite de la Croix-Rouge italienne;
elle fut chargee alors d'organiser et de diriger temporairement ä

Malles, sur la route du Stelvio, un centre de quarantaine de 2200 lits.

L'organisation d'un centre unique s'averait en effet insuffisante.
II y a en Allemagne 1 million et demi d'exiles qu'il s'agit d'evacuer
par les routes du Tyrol dans un temps aussi court que possible; on
prevoit pour cela environ 5 mois. Cette evacuation se fait par trois
routes, celle du Stelvio sur laquelle se trouvent les villes de Malles et
de Landeck, celle du Brenner, avec Innsbruck et Bolzano et celle
enfin du Grossglockner venant de la region de Linz et aboutissant ä

San Candido. II s'agit de creer sur chacune de ces routes des centres
dont les laches principales seront les suivantes: contröle des passages,
distribution de nourriture, logement, contröle medical, epouillage et
eventuellement hospitalisation. Le plan de travail adopte pour le
centre de Bolzano est actuellement le suivant: ä leur arrivee, les

rapatries passent par un bureau de contröle; pour chacun une fiche
est ertablie en trois exemplaires dont l'un reste au refugiö comme
piece d'identite. Puis a lieu la visite medicale et le triage entre ceux
dont l'etat de santö demande une hospitalisation et ceux qui peuvent
continuer leur voyage. Ces derniers regagnent, aprös s'etre restaures,
le camion qui les transporte, ou parfois passent la nuit au centre. Les

malades, avant d'entrer ä l'höpital, passent par une douche et leurs
vetements sont desinfectös. Les refugies qui ötaient internus dans les



camps de concentration el pourraient y avoir recolte des gernies de
maladies epidemiques, forment une categorie speciale et sont con-
signes quinze jours durant dans un camp de quarantaine.

II est ä noter que les Americains ne tolerent plus aucune circulation
ä pied sur les routes et qu'ils out interrompu le rapatriement

lä oil ils n'avaient pas les inoyens de fournir des camions ou que les
centres n'avaient pas encore ete organises.

£a colonne agricote du "Don suisse

en fltsace Par Walter Fllickiger

II y a deux moyens de eombattre la faim en Europe. D'abord de
transporter vers les regions frappees par la famine les provisions exis-
tant encore outre-Atlantique, puis de s'efforcer de remeltre en marche
et meme d'augmenter la production dans les pays ä secourir. II taut
uliliser les deux possibilites: la seconde est indeniablement la plus
diificile, mais eile a l'avantage d'apporter plus rapidement une solution

detinitive au probleme de la faim, de häter le retour de conditions
d'approvisionnement normales, et d'etre une contribution plus efficace
ä la reconstruction economique generale.

L'agriculture ruinee ne peut se redresser sans un appui de l'in-
dustrie qui consiste en premier lieu ä fournir des machines et des

moyens de traction. En general, l'industrie des pays frappes par la
guerre n'est pas en mesure de satisfaire ä cette exigence. La Suisse
par con Ire trouve ici une possibil ite de collaborer a l'oeuvre de
reconstruction, en meltant ä contribution son industrie reslee intacte.

La forme la plus efficace que peut revetir un lei secours, c'est
celle d'une colonne agricole equipee de Iracteurs qui permet d'aider
ä la production. Les tracteurs sont accompagnes de personnel suisse
et travaillent par petits groupes dans des villages designes. Les con-
ducteurs des Iracteurs disposenl d'assez d'outils et de materiel pour
venir ä bout des besoins do la region oil ils sont stationnees. A titre
d'essai, le Don suisse a envoye dans les villages de Bischwihr et de
Jebslieim dans la region de Colmar deux petits groupes de 4 et 3
tracteurs. Les armees qui out fait de cctte contree le theatre de leurs
operations, ont requisilionne la moitie des chevaux, et les circons-
tanres de la guerre ont entraine la perte d'une partie considerable de
I'effectif reslant. A Jebslieim, par excmple, il y a encore 98 clievaux
sur 280 qu'on comptait avant la guerre, soil exactement 35 %.

On devine avec quelle impatience les habitants de Bischwihr et
de Jebslieim attendaient les tracteurs suisses qui avaienl ete annonces.
Lors de notre arrivee a Jebslieim avec les 3 tracteurs, les travaux des

champs etaient commences.
Ce sont des cooperatives agricoles qui nous hebergent et nous

nourrissent. Ce sont ellcs aussi qui out a nous fournir 1'essence neces-
saire pour les tracteurs. Ces cooperatives out designe un membre
responsable qui recevait toutes les demandes concernanl notre colonne,
decidait l'ordre d'execution du travail et convoquait les paysans
interesses pour l'heure de depart des tracteurs aux champs. Le paysan
accompagnait notre conducteur sur son terrain et aidait si possible au
labourage; il etait egalement tenu de nettoyer au prealable sa terre
des barbeles, d'engins non eclates de grenades a main, etc., ce qui ne
fu! malheureusement pas toujours fait.

Le sol etait ties varie, allant d'une terre sablonneuse et caillou-
teuse ä une terre lourde, argileuse. II y avail des terrains oil le soc
de nos charrues etait emousse apres une demi-journee, et d'autres oil
nous empechions avec difficulty la charrue de sauter ä tout instant.
Mais le pire, e'etait les traces de tanks sechees et devenues dures
comme de la pierre. II n'a pas plu ä Jebsheim depuis Päques. La
secheresse a rendu les labours de plus en plus difficiles, e finalement
impossible dans les terrains lourds.

Des semaines encore apres notre arrivee, le village de Jebsheim se

trouvait dans la zone de guerre. Une grande partie de la population
qui craignait les obus et les attaques aeriennes, passait les nuits hors
des maisons. L'incertitude, la peur d'un retour des Allemands et de
la reprise des operations militaires pesaient lourdement sur les cceurs
et paralysaient le travail.

Dans les deux villages, il n'y a pas une seule maison, pas une
etable qui n'ait ete epargnec. Souvent, la ferine entiere est en ruines. Au
debut il n'etait pas rare de rencontrer des cadavres d'animaux domes-
tiques en decomposition, ou les corps des soldats tombes au cours des

combats. Meme aujourd'hui on trouve dans les environs des cadavres
de soldats americains ou allemands en etat de decomposition avancee.

Les sinistres dont le betail et les reserves etaient brüles et enterres
sous les ruines, se trouvaient dans un etat tel qu'ils ne pouvaient plus
reagir. Le calme singulier de ces malheureux etait particulierement
impressionnant. On pouvait rencontrer des gens parlant avec detache-
fflent de leur sort penible ä cole de leur foyer devaste, et ce sont les

interlocuteurs qui etaient bouleverses par le tragique de la situation.

Radiodienst des I. K. R. K.
Der Radiodienst des Internationalen Komitees vom Roten Kreuz

gibt jeden Montag und Donnerstag ab 18.00 Uhr (Schweizerzeit) auf
der Welle 44,97 m die Listen der seinerzeit von den Deutschen deportierten

Holländer bekannt.
Das Internationale Komitee vom Roten Kreuz ist gegenwärtig noch

nicht in der Lage, Nachrichten nach Deutschland weiterzuleiten oder

Nachforschungen in diesem Lande anzustellen. Sobald diese Möglichkeil

besteht, wird das Publikum durch Presse und Radio informiert.
Hingegen sind die telegraphischen Verbindungen mit Frankreich und

ganz Polen, entgegen anders lautenden Meldungen, wieder hergestellt.

Pendant le travail, la distance enlre la direction des equipes el le

personnel peut aller jusqu'ä 12 km. Aujourd'hui la dispersion de la
colonne de tracteurs est plus grande encore, puisque nous travaillons
aussi dans d'autres villages, et qu'il n'est pas possible de telephoner.

Le rythme de notre travail n'a pas ete aussi rapide que nous
l'aurions voulu, ä cause de l'obscurcissement qui nous empechait de
travailler de nuit, et ä cause des difficultes du ravitafllement en
essence, qui se manifesterent surtout pendant les premieres semaines.
Malgre cela, le rendement atteint est tres satisfaisant. Certains de nos
conducteurs ont laboure 1 ha, 5 ä 2 ha par jour. Les paysans appre-
ciaient surtout le labourage des champs creuses en tous sens par les
tanks de sillons de 30 cm. et plus. Le travail y etait toujours plus dur
et a exige 2 ä 4 fois plus de temps et d'essence qu'ailleurs. Pour les
travaux de labourage proprement dit, nos tracteurs «Grunder» con-
sommaient en moyenne 31 litres d'essence par hectare, et les tracteurs
«Fordson» 65 litres. II est vrai que ces derniers ont souvent eu ä
travailler dans des conditions particulierement difficiles.

Les aulorites de Colmar ont suivi notre consummation de
combustible avec une inquietude croissanle. II parait, en effet, que nous
avons utilise la moitie du contingent total alloue par le Gouvernement
pour les besoins de l'agriculture et le transport de lait dans la Haute-
Alsace; cela augmentela responsabilite de nos conducteurs qui doivent
eviter une consommalion trop forte. Dernierement, le ravitaillemeut
en essence s'est ameliore et nous n'aurons plus les difficultes terribles
du debut.

Les operations militaires de l'automne passe, surtout les combats
aeriens et les attaques par avions, ont eu comme consequence qu'ä
Jebslieim, par exemple, 60 ä 70 ha. sculement de ble et d'orge
d'hiver ont e'te seme, au lieu de 250 ha. Les paysans etaient done
forces ce printemps de semer davantage d'orge d'ete et d'avoine. Nous
avions ä preparer les champs pour les cereales d'ete encore au debut
d'avril. Plus tard, nous n'avions plus qu'ä nous occuper des pommes
de terre, du mais et des haricots. Les paysans passaient eux-memes
la herse et ensemencaient leurs champs. lis disposaient pour cela de
semences en quantite süffisantes, sauf pour les pommes de terre.

Apres avoir laboure les champs, nous avons entrepris, de plus en
plus, des travaux de transport. Nous avons egalement fait travailler
nos machines dans d'autres villages, et nous sommes revenus ä nos
points d'attache pour la fenaison de fin mai.

Au 31 mai, nos 7 tracteurs avaient travaille, dans les 5 villages
sur le territoire desquels s'etait etendu notre activite, un total de
195 ha., et ils avaient fourni 47 journees de 12 heures de transports.

Rilan prouisoire el intermediaire
du Don suisse

L'action des jeunes tire ä sa fin. Le Don des artisans ct celui de
la campagne vont mettre le point final ä cette longue serie de col-
lectes du Don suisse. Le moment est done venu de resumer les resul-
tats acquis ä ce jour, et de faire un bilan provisoire et intermediaire.

Jusqu'ä fin mai, 25,6 millions de francs ont ete verses au compte
de cheques postaux du Don suisse. Ne sont cependant pas compris
dans ce montant uns serie d'actions, telles que la vente de timbres-
poste (1,4 millions), la vente d'insignes (0,9 millions) l'action des
petits bols de lait (0,5 millions) le don des passants (0,5 millions), la
collecte au jour de l'armistice (0,8 millions) etc.

D'autre part, le decompte des resullats des collectes suivantes
n'est pas encore termine: actions de grace au jour de l'armistice,
action des jeunes, Don du travail, Don de l'economie privee, Don des
cantons et des communes. Enfin, la collecte d'ustensiles et d'objets
menagers bat actuellement son plein.

En resume, il est permis de supputer le resullat final de la
collecte ä cinquante millions de francs. Certes, nous voilä loin du compte

259


	Intervention en faveur des rapatriés italiens

